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6eme Journée Nationale De Protection des Sites Spéléologiquest Résultats. 

  

Cette action exemplaire de dépollution a rassemblé,le 17 novembre dernier, plus 

de 200 volontaires qui ont entrepris l'assainissement des sites karstiques situés 

dans un secteur de plus de 700 km 2 dont le centre était Mont Godinne, qui est le 

haut lieu de la spéléologie en Belgique. 

Cette opération a été orchestrée par la C.N.P.S.S., Commission Nationale de Protec= 

tion des Sites Spéléologiques, qui depuis sa fondation a axé sa campagne sur l'aspect 

exemplaire de ses interventions. | 

Elle a été réalisée avec l'appui de l'ADEPS et des fédérations belges de spéléologie, 

âce à la collaboration de la commune d'Yvoir qui amis à la disposition des organi- 

teurs ses agents communaux ainsi que 2 camions et un buldooger, la Protection Ci- 

vile avec des équipes et deux camions, la Croix Rouge de Belgique avec un poste de 

premier secours. Les liaisons radio entre les différents chantiers ont été assurées 

grâce à de nombreux postes mobiles de cibistes et de radio amateur;tandis que l' 
Institut Universitaire Thérasse offrait ses services d'intendance aux volontaires. 

L' école et les enfants de Mont ont présenté un excellent travail didactique qui 
était l'aboutissement d'une expérience pédagogique très intéressante et fructueuse. 

Au cours de la journée, 5 chantoirs et dolines de surface ont été nettoyés, 5 grot- 

tes écoles ont été dépolluées intérieurement et extérieurement et des poubelles 

intégrées à l'environnement ont été placées à l'entrée du Trou Bernard et du Trou 

d'Haquin, de plus des panneaux de sensibilisation ont été installés auprès de deux 

grottes écoles des plus fréquentées : le Trou d'Haquin et le Trou de l'Eglise. 

Lors du vin d'honneur offert à Mont par le Syndicat d'Initiative d'Yvoir, la CNPSS 

a mis l'accent sur le grave problème de l'eau souterraine; en effet, les massifs 

calcaires qui représentent une très grande partie de la région wallonne fournissent 

actuellement près de 60% des eaux de captage du pays.



  

Or la pratique des rejets d'eaux usées dans les chantoirs, grottes et dol ines 
tente à se généraliser et comtitue un grave danger pour les nappes souterraines, 

De plus, actuellement, plus de 400 sites karstiques et anciennes carrières de cal- 
caire sont utilisés en Wallonie comme exutoire d'égoûts, dépotoirs communaux ou 
clandestins. 

Il faut remarquer que, si aucune mesure énergique n'est prise, l'accumulation des 
matières polluantes dans les parties les plus profondes du système complexe de vi- 
des, fentes et de galeries des massifs calcaires pourra atteindre dans un proche 
avenir un seuil de saturation qui nous fwrcera à consommer demain l'eau de nos pro- 
pres égoûts...s 

La CNPSS demande donc qu'il soit mis fin à cette politique aveugle du "tout-au-trou" 

et que l'assainissement des grottes et chantoirs soit systématiquement entrepris. 

Foto nee eee ss 

Participation à la journée @ 
  

‘Yolontaires: 172 spéléos de 26 clubs différents, 37 membres d'organisation de jeu- 

nesse,5 volontaires de la Croix Rouge, 2 agents communaux d'Yvoir, 4 agents de la 
Protection Civile, 3 radio amateurs du Radio Club de Namur et 6 cibistes de l'ANAC. 
Au total: 229 personnes. 

Matériel: Commune d'Yvoir: 2 camions et un buldoozer, Protection Civile: 1 camion 

benne et un camion-grue, Croix Rouge: une ambulance et un poste de secours. 

Exposition: Entre 100 et 130 personnes ont visité l'exposition durant la journée. 
De plus, une exposition des dessins des enfants de l'école de Mont avait été organisée 
conjointement et différents prix ont été attribués aux enfants dont les dessins a- 
vaient été retenus.Ce concours de dessins avait lieu dans le cadre d'une quizaine 

pédagogique consacrée à l'eau, la spéléologie, la dépollution ainsi qu'à la cohabi- 
tation des spéléologues "étrangers!" et des habitants du village.Une projection 
de diapositives réalisée par les enfants a été présentée aux habitants, aux perergg 
ainsi qu'aux participants à la journée de dépollution. 
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Liste des sites dépollués 

Chantoir Marie-Christine (Mont) 
Prairie et Trou du Bernard (Mont) 
Trou de l'Eglise (Mont) 
Trou du Wéron (ont) 
Trou d'Haquin ainsi que la dol ine d'entrée et le chemin d'accès. 
Abîme de Lesves et dol ine d'entrée. 

Chantoir du Moulin ( Lesves) 
Dol. ine en bordure de route (Lesves) 
Tambourini (Lesves) 
Deux autres chantoirs n'ont pu êre dépollués faute d'autorisation: le chantoir 

Delieu ( Mont) et le chantoir de la Lisière (Mont). 
Grand chantoir du Tricointe, Trou du Veau (Yvoir).
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Depuis près.da trente ans, Mi- 

chel Slffra est passionné du men- 
de souterrain auquel ka consacré 
la. plus grande partie de son 

temps.: Sa double ‘vocation de 
géologue et de spéléologue l'a 
poussé à l'exploration en Europe 
et dans le monde, mails aussi à la 
recherche sur ce monde mysté- 
rleux. U a-tenté de‘répondre à 
loutes les questions que l'on pose 
.sur.la vie sous lerre. 

Comment les -animaux Cavarnl- 
coles parviennent-lls à se nourrir 
dans un monde perpétuellement 
plongé dans le noir et où les 
plantes. . vertes : .Méfusent- de 
pousser ?. Comment se. dirigent- 
ir$ dans la nult?. Comment 
retrouvent-Hg les cycles saison- 
niers de la vle alors que le temps 
des cavernes est figé dane un 

Par il 
terribles circonstances géologi- 
ques se sont-ils trouvés dans teur 
cachot de plerré? Quels organes 

ont-ils ft ppé pour s' 
à leur:milleu 7 

Un nouvel appel 

À l'occasion dela sûrtle de son. 
nouvéau livre, « Les animaux des 
goutfres et des cavernes »- (Ha-" 
chette), Michel Sitfre a lancé un 
nouvel appel pour la faune des 
grottes, auJourd'hul menacés par 
l'homma qui pollue et qui trouble 

cet univers ses fon, con nalt.enco- 
re si peu: 

- Pour: le. biologiste, les caver-. 
nés sont'parmi les rarés sanctuai. 
res encore Invlolés de ta nature; 

ces « oubllettes - du temps abri- 
tent d'étranges. créatures, sou- 
vent tellement spécialisées dans 
leur fonction {réglobte. que 

beaucoup d'er é elles ‘spralent 
incapables de Mér maine 
nant les conditions de Ia surface 
terrestre dént, pourtant, elles 
sont primitivement Issues. . 

-» Aujourd'hui, 4 est impossibte 
de regarder ce monde souterrain 
sans émervelllgment, mais im- 
possible de le regarder sans in- 
quiétude aussl. Depuis le début 
du slécle, l'humanité a exterminé 
pius de quatre-vingts aspèces 
vertébrées de la surtecs du glo- 
be. Dès lors que.les grottes s'ou- 
vrent à un trafic de plus en plus 
Intense de spétéologues ama- 
teurs, leur intégrité est aussi me- 
nacée — et plus encore — qua 
celle des champs, des forêts et 
des mers, par la pollution qu'y 
introdulsent les hommes, par les 
dégats Ft. les pouleveremen du 

ul u( faut & songer C2 ie fragilité de 
de- 

puis toujours protégéss par LE 
et dont | À 

pratiquement cessé depuls du 
temps incalculables. » 

Une iutte 
qu'il faut continuer 

et intenslfler 

Le premier à avoir dénoncé 
publiquement les grands probiè- 
mes posés par la pollution du 
milleu souterrain, et en particulier 
des eaux, fut Martel, un des pères 
de ja spéléologie moderne. Il 
réussit même à faire passer au 

  

In dossier 

en péri 

ls viennent du fond des âges avec leurs formes et leurs 
coueurs étranges ; is semblent défier en permanence les lois de 
la nature-: leur univers est celui de la nuit éternelle des ablmes 
terrestres : ce sont les animaux des grottes ot des cavernes. 

Bravant lea idées reçues, les histoires de « dragons, des 
hommes partirent à la. découverte de cette faune étonnante voilà 
plus de deux cents ans. Mais, fl a! fallu ter le début de notre 

scientifique, Aujourd'hui, des ‘chercheurs ne consacrant ‘entière- 

Leurs travaux ont enrichi, et partois révolutionné, la connais- 
sance que nous avions de fa vie sous terre... Grâce à eux, nous 
découvrons enlin cette faune inconnue. 

Un dossier     (OR NID E Un dossier 

  

Grottes Un nouvel appel de Michel Sitfre 
au moment où, chez nous, il faut 
dépolluer.les sites karstiques     

  

  

  

Parlement français une lol Interdi- 
sent le dépôt de cadavres et de 
tous Immondices dans les gouf- 
fres:et les bassins d'ailmentation 
des sources. Une lol semblablé 
existe en Belgique et dans la 
plupart des pays. Cela n'empêche 
pas de trouver régullèrement 
dans nos goufires des cadavres 
d'animaux et des déchets pol- 
luants très divers. En: un peu plus 
d'un quart de siècle de pratique 
des grottes et chantolrs de la 
vallée mosane, nous y avons vu 
pourrir des chiens et des mou- 
tona, des pommes et des 
betteraves ; nous y avons vu ver- 

ser du fumier de cochon et des 
abats de sangilers ; nous y avons 
trouvé des fûts d'hulle usagée et 
des bidons ayant contenu des 
acides, des détergents et des 

etc. ; on y a vu déver- 
ser — à Godinne précisément = 
des eaux ayant servi au nettoyage 

a LA 6° JOURNÉE NATSMALE |: 
DE PROTECTiOM DES SiTES SPÉLÉOLOG:QUES 

de citernes à hydrocarbures. 
Mails, que ne trouve-t-on pas 
dans nos cavernes 7... Michel Sit- 
fre cite le cas d'un aven du pays 
niçois où, parmi des cadavres 
d'animaux, se trouvaient des 
quantités de-produits pharmaceu- 
tiques périmées jetés dans des 
eaux souterraines qui sont re- 
cuelllles et bues à quelques killo- 
mètres de là. 
On se rend compte que le 

Combat de Martel doit continuer 
et même s'intensifler. 

Il y a danger 
pour l'homme 

Michel Siffre, dans son dernier 
appel, écrit: x 

« Depuis une dizaine d'années, 
les problèmes de la pollution se 
sont aggravés considérablement. 
L'utllisation de plus en plus im- 
portante de produits comme les 
détergents, las hydrocarbures, 
etc., expliquent cette triste réalité. 

»\La varlété des types de pollu- 
tion est extrême dans nos pays à 
haut niveau de vie qui produisent, 
par Jour et par habitant, un à deux 
kilos de déchets solldes consti- 
tués principalement par des or- 
dures ménagères : cartonnages, 
papiers, plastiques, débris divers, 
restes de nourriture, etc. : 

» Un autre type ds pollution 
domestique est le rejet direct, 
dans les fissures du calcaire, des 
eaux usées, non traltégs, des 
exploitations, villes et villages sl- 

Fr Be 
4 he :     
  

  

FARGAPEZ 

tués sur les plateaux karstiques. 
Cette forme de pollution est très 
grave non seulement pour le mi- 
ileu souterrain lui-même et pour 
sa faune unique, mais aussi pour 
la santé des populations. En effet, 
les matières fécales entrainées- 
par les eaux de ruissellement, 
collectées par les dralns que 
constituent les galerles souterrai- 
nes, ne sont absolument pes fil- 
trées et peuvent contenir de nom- 
breux micro-organismes patho- 
gènes. ls peuvent en effet être 
transportés sur de grandes dis- 
tances entre pertes et résurgen- 
ces par les eaux souterraines. 

= Une autre forme de pollution 
en grand des cavernes provient 
des matières organiques véhicu- 
lées par les eaux souterraines. : 
L'emploi des engrals, des Insecti- 
ctdes, des pesticides, des harbici- 
des de toutes sortes est à l'origine 
de cette pollution ». 

Michel Siffre met aussi l'accent 
sur les pollutions par des huiles 
usées — provenant par exemple 
des garages — des produits pé- 
traliers, des composés organi-: 
ques — les amines, les acides 
gras, les lipides... provenant des 
Industries alimentaires — des dé-i 
tergents, … qui peuvent contami-1 
ner les eaux souterraines pour? 
des années et même pour des: 
centaines d'années. - 

EL. LAURENT 
  

  

  
® Si les goutfres sont pollués per des Irres- 

ponsables qui ne connaissent pas le monde 
souterrain, Ils le sont aussi souvent par des 
spéléologues peu respectueux de la nature, Pa- 
plers gras et déchets de nourriture, bouteilles et 
boites, récipients et prodults divers sont souvent 
abandonnés un peu partout par les milliers de 

qui se p - le mot 
n'est pse un fort — dans nos grottes. C'est 

17 se déroulera à 
Mont (Godinne) et à Lesve (Profondeville) Ia 8e 

de des cites spéléo- 
logiques. Cette manifestation est organisée par ia 
Commission netlonals de protection des sites 
spéléologiques en accord total avec la Commis- 
sion pédagogique de ia spéléologle, les fédé: 
tions et groupements spéléoiogiqu 
M. Wasteriain, directeur général de l'ADEPS, a 
accepté d’être parmi les membres du comité de 

le la pag I de protec- 
tion dos | sites, 

« L'Administration de l'Education physique et 
des Sporte approuve sans réserve les buts pour- 
suivis per l'opération du 17 novembre, Ausai 
Invite-t-elle tous ies brevotée ADEPS on spéléolo- 

    

  

   

le, tous les spéléologues belges et lous les amis 
du monde souterrain à participer nombreux et 
activement à la 6e Journée nalionsie et contri. 
buer ainsi au plein succès de la compagne lancée 
par la C.N.P.8.5,», nous lgnalé M. Michel 
Fâgot, conseiller technique en spéléclogie, 

   

Renseignements pratiques 

Accueil: sarnedi, de 9 à 18h, au refuge 
Norbert Casteret:ä Mont (Godinne). À partir de ce 
lieu d'accueil, répartition vers les différents chan- 
tiers de dépollution. 

Matériel, équipement: lies trous sont 
équipés ;: des pelles, sacs en plastique, etc. 
Seront disponibles. 

Nourriture : prévoir son casse-croûte pour le 
repas de midi. De la soupe sera distribuée. Le 
soir, on paut participer au mechoul (200 francs). 

Logement éventuel : possibilités de logement 
solt en Camping dans la prairie du Bernard, sot au 
refuge Norbert Casteret à Mont (places lImitées). 

Renselgnements complémentaires : secréta- 
flat de la C.N.P.S.S., 33, rue du Maelbeek, 1040 
Bruxelles, tél. 02/736.02.29, 

  

  

  

 



LA DERNIERE 
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En Wallonie, 

La Vle Journée nationale de 
protection des sites spéléalogl- 
ques a permis, une fols de plus, 
de se rendre compte, sur le ter- 
rain, du danger de la pollution du 
monde souterrain pour la vie en 
général et pour l'homme. Plus de 
deux cents volontaires venus de 
partout ont nettoyé systématique- 
ment les dépotolrs sauvages pol- 
luant lés chantoirs, les grottes at 
les eaux souterraines de. Mont 
(Godinne) at Lesve (Protondevil. 
le}. Comme l'an dernier — quand 
on retira 225 tonnes de déchets, 
des cadavres d'animaux et dix 
carcasses de voitures des gouf- 
tres de Remouchamps, Aywallle 
et Spriont — le bilan est Impres- 
slonnant, mails ce travall & permis 
aussi aux responsables de parler 
d'un problème grave: le rejat 
organisé et autorisé des eaux 
usées dans le monde souterrain. 

M. Claude De Broyer déclarait, 
après avoir visité plusieurs sites : 

«Le pratique des rejets d'eau 
usée, dans les chantoirs, Caver- 
nes et masslfs calcaires tante à se 
généraliser. 

» Or, les terralns calcaires four- 
nissent actuellement près de 
60 des eaux souterraines Cap- 
tées en Wallonie et les grottes et 
chantoirs constituent pour les 
matières polluantes des portes 
grandes ouvertes vers les réser- 
ves d'eaux souterraines. 5 

»* Actuellement, plus de 400 sl- 
tes karstiques et anciennes car- 
rières de calcaire sont utilisées, 
en Wallonie, comme exutolres 
d'égouts ou dépôts d'Immondi- 
ces. Cela veut dire que 60 % des 
eaux de captage de la Wallonie, 
château d'eau du Benelux, sont 
gravement menacées. 

» L'importance du danger s8 
précise d'autant plus que les ro- 
ches calcaires présentent un sys 
tème de fissures et de galeries 
dans lesquelles l'eau s'écoule |l- 
brement sans être filtrée nl auto- 
épurée : les agents polluants pé- 
nétrent an profondeur, et peuvent 
être transférés de plusieurs dizai- 
nes de kilomètres où Ils réappa- 
raissent toujours dans les résur- 
gences, après avoir Irrémédiable- 
ment contaminé les glsements 
d'eau souterrains. » 

Tallfer menacé ? 
L'an dernier, les volontaires 

avalent ramassé, rlen que dans le 
périmètre d'allmentation du cap- 
tago d'Aywaille, plus de trente 
tonnes de déchets dont douze 
crânes de vache, dés ossements 
et une charogne. Cette année, 
dans une région s'étendant sur la 
rive droite et sur la rive gauche de 

de Tailter qui ravitaille en grande 
partie l'agglomération bruxellol- 
se, les volontaires ont été appelés 
à rentrer des rapports pour faire 
l'inventaire le plus complet possi- 
ble de la pollution des sites kars- 
tiques. Gageons que ce dossier 
sera Imposant, mals, dès à pré- 
sent, nous pouvons parler de 
deux cas connus depuis long-   

LUNDI 19 NOVEMBRE 1979 

château d'eau du Benelux 

. à Meuse, en amont du caplage 
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SOIXANTE POUR CENT. 
DES EAUX DE CAPTAGE 
GRAVEMENT MENACEES 

les autorités communales sur les 

lieux : 
Au « Trou du Renard », lé site 

représenté par un chapelet de 

chantoirs et de dolines séparés 

par d'étroits bourrelets, est l'objet 

de comblement, nivellement et de 

rejets d'eaux usées, dépersonne- 

llsant ainsi d'un coup d'éponge ls 

travial millénaire d'une vis souter- 

raine blen méritante. . 
‘i Le chantoir. du « Fond des 

Bols reçoit depuls plusieurs an- 

nées une partie des égouts de 

Bois-de-Villers. Les voles de vi- 

danges se sont rapidement colt- 

truit à Mont-Godinrfe an 1969. Sur  matées et Il en résulte une nappe 

Indication des services tech-  visqueuse d'une dialne de Mé 

niques de la province de Namur, tres de diamètre fortement ap- 

le tronçon drainant le haut du  préciée par les mouches en pé- 

village est dirigé directément  riode estivale. 

vers. « Le Trou de l'Eglise», C8 » A Arbre, au = Normont», le 
vité Joilment concrétionnée pear- grand. chantoir, par où disparait 

courue chaque année per plus de un ruisseau 25582 abondant, est 

1.200 spéléologues ! Fe directement menacé par le cam- 

- L'égout drainant le:bas du * ping du Normont et par l'implan- 

village se déverse, quent à lui, tation d'un nouveau terrain de 
dans “Le Trou de la Ferme. . caravaning situé en amont de ce 

Deux ans plus tard, un nouveau dernier, de l'autre côté du bois. » 
quartier est équipé d'un égout qui “Que de menaces pour l'eau 

va se Jeter dans « Le Trou Dury», que bolvant chaque jour les habl- 

en Illaison souterraine directe  tants de Bruxelles et d'autres 

avec «Le Trou de l'Eglise ». localités 1 

= Encouragé par ces facilités 

offertes par les pouvoirs publics, Une pétition 

.A.lissus de la Vle Journée un camlonneur de Mont vidange 
régulièrement ses tanks à mazout nationale de protection des sites 

dans l'égout en amont du «Trou  spéléologiques, une pétition avait 

de l'Eglise ». Plusieurs équipes de  recuellll des centaines de * 
spélédiogues ont, d'allleurs, dû . signatures: . 
ressortir préclpitamment de la :* ‘ 

temps et qui existent toujours, 
malgré toutes les mises en garde 
faites par les spécialistes et 
même parlols par des autorités 
compétentes : l'une des plus bel-. 
les grottes belges, «Le Trou de, 
l'Eglise», parcourue chaque an- 
née par des centaines de spéléa- 
logues, est, aujourd'hui, le plus 
bel égout de Belgique at «La 
Trou du Renard », à Lesve, subit 
depuls quelque temps le méme 
sort. 

M. Claude De Broyer précisait, 
à propos du premier exemple: 

« Un-réseau d'égouts est cone- 

“Les. responsables de .catte 

grotte, l'atmosphère étant deve- ‘. manitéstatlon: . ‘ 

nue totalement lrresplrable à cau- ‘demandent avec Inslstance 

se des odeurs de mazout | ” aux autorités responsables (com- 

= Pourquol choisir les grottes et mune: d'Yvolr, province de Na- 

les irs 6 I mur; ministères dela Santé publi- 

d'égouts ?- .-que et des Travaux publics) de 

. Dans le cas des grottes de : supprimer dans las plus brefs 

Mont, I! était techniquement pos- délais l'écoulement des. égouts 

sible d'éviter les chantoirs et de  cémmunaux dans «Le Trou de 

construire un égout Jusqu'à la J'Eglisé- et «Le. Trou Düry» à 

-Meuse, mels les moyens finan- : Mont (Godinne) : 

clers manqualent à la commune, : :: »=‘attirent l'attention des auto- 

Comme la pollution n'émouvalt : rités sur le fait que ces sites sont 

pas le public autant qu'aujourd'- . “éjassés en zone naturelle d'Intérêt 

hui et que les spéléologues n'a scientifique dans. les. plans de 

valent pas la voix qu'ils onf main: ; secteur: et qu'ils: constituent, en 

tenant, Il était fort tentant d'utill- ;qutre, des grottes écoles » de 

ser ces collecteurs naturels gra-. première Importance visitées 

tuits, - : -!- ‘chaque année par plus d'un mil 

» Depuis, la commune de Go-  Iler'de spéléoloques : 
ro à dinne, bien consciente du problé- : : — Irelétént sur-la hécesslié 

me, a demandé aux services . 
techniques de'la province d'éta- d'une solution technique à bref 

borar un:projet de collecteurs et délal, sans attendre un hypothétl- 

de ‘station d'éputatton pour Go+ que plan global d'épuration, tou- 

dinne et pour: Mont! Cas travaux Jours différé ; al 14 
dUNent. dura Lhiérémemt subsle = — exigent qu'if &dié mis fin à 
diés par l'Etat dans le cadre dè cette politique aveugledur « tout- 

l'application. de (a loi sur la pro,  au-trou »-et q ‘J'assainissement 

-tection des eaux de surface con- des groties et des éhantoirs pol- 

“tre la pollution (lol du 26 mars .lués--soit. systématiquément 
97 rase 5 s : entrepris. » ne ans 

Surla riva gatche, à Lesve, «Le M:Claude Dé éruÿer SM. Jean 

Trou des Nutons = et lévällon des  Chauvepeyer mg nous ont pas 

chantoirs ne bénéficient toujours caché que d'autres opérations 
pas de la moindre protection, étaient prévues, mals que, dès à 
malgré l'intérét scientitique et le présent, Ils feront campagne pour 

danger d'une pollution accidentel- . Que l'on sorte des arrêtés d'appli- ' 

ch He mit ous cation de la lol de 1971 sur la 

i aux souterrain 
Le LE oo ie 
Jean Chavepeyer avait conduit £E-L LAURENT. 

  

    
comme si 

Les clubs spéléo 
Après s'être enfoui dans le sites naturels 

veulent protéger les sites 
qui sont pollués par belles intégrées dans l'environne- 

e toutes espèces = trou de l'Eglise -, le ruisseau des déchets . ment et des panneaux écologiques 

pollué par les égoûts du village Autour de Godinne et du refuge dé sensibilisation, Campagne de 

de Mont-Godinne se jette dans Norbert Casteret, ils ont été trés sensibilisation encore par pré- 

la Meuse à Lustin. Deux kilomè- nombreux rticiper à la dé- sentation d'une exposition consa- 

tres en aval, la CLBE, pompe pollution des sites karstiques, crée aux dangers courus par les 

l'eau de la Meuse pour l'envoyer grottes et chantoirs de la région. sites léos en raison de la pollu- 

à Bruxelles comme eau potable, À grand renfort de pellés, sacs tion. 

Tout se passe, disent les spéléos, 
_ on salissait d'abord 

pour purilier ensuite, ë 
Les clubs spéléo ont donc orga- 

nisé une journée de protection de 

poubelle et bonne volonté, les 
amateurs de spéléo on travaillé 
toute la journée pour dégager les 
entrées et accès des grottes. 
y ont placé également des pou- 

y était notamment fait re 
marquer que les richesses millé- 
naires du sous-sol risquent d’être 
perdues à tout jamais par les ef- 
fets de la pollution. Le 
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HALTE AU « TOUT AU TROU » 

DEUX CENTS SPELEOLOGUES CONTRE LA 
POLLUTION DES GROTTES, A MONT-GODINNE 
Le village de Mont-Godinne a 

été, samedi dernier, le rendez-vous 
de plus de deux cents personnes. 
C'était, en eflet, la sixième journée 
nationale de protection des sites 
spéléologiques. 

Le but de cette joumée était dou- 
ble. Tout d'abord une information et 
la sensibilisation de la population et 
des responsables politiques au pro- 
bième de la pollution dans les-grot- 
tes. Cette prise de conscience 
devrait modifier le comportement 
des visiteurs des grottes, des habi- 
tants des régions calcaires, des 
touristes et, le cas échéant, des | 
pouvoirs publics. - 

“Ænsuite, des actions pratiques de 
dépollution des grottes, situées sur . 
le territoire d'Yvoir et de Profonde- 
ville, ont été réalisées. 2 

Au cours de la conférence de 
Presse, tenus, samedi matin, à 
l'école communale de Mont, M. : 
Ctaude De Broyer, président de la 
Commission nationale de protec- 
tion des sites spéléologiques, a, 
rappelé .la situation existante à 

Mont-sur-Meuse. î 
« Les égouts, construits d'après 

les indicalions du Service techni- 
que de la province, en 1969, se 
déverseraient l'un dans le trou de 
l'Eglise, l'autre dans le trou de la 
Ferme, à Mont ». 

« Deux ans plus tard, un nou- 
veau quariier a été équipé d'un 
égout qui, ajouta-t-il, se déverse 
dans le trou Dury, en liaison souter- 
raine directe avec le trou de 
l'Eglise ». = Lu 

« Certains -affirment même que 
des privés accentuent cette pollu- 
tion en déversant, par exemple, - 
des réstes de mazout ». . ‘”. 

* _ « Consciente de la situation, la 
commune de Godinne avalt . 
demandé au service technique de 
la province d'élaborer un projet de . 
collecteurs et de station d'épuration 
pour Godinne et pour Mont. Le 

- Conseil communal d'Yvoir s'est, . 
d'ailleurs, à plusieurs reprises, 
penché sur le problème ». 

« Cette. situation, -poursulvit M, 
De Broyer,n'esi pas propre à Mont- 
Godinne. En etlet, le trou des 
Nutons, à Bois-de-Villers, eët fermé 
et sert de trop-plein de secours aux 
réservoirs de la C.LB.E. ». 

« Selon une enquête menée 
avec l'aide des groupements de” 
spéléologues répartis dans tout le 
pays, les trois quarts des six cents 
grottes et chantoirs de Belgique 
sont pollués plus ou moins grave- 
ment. Soit, ils servent de dépotoirs 
et d'égouts, soit les eaux d'infittra- 
tion et les rivières s'éngoufirent 
sous terre apportant avec elles 
leurs déchets flottants, soit enfin 
certalns visheurs de cavernes gar- 
nissent les grottes de restes de 
bivouac ». 

«La protection des grottes et- 
chantoirs dok velller à garantir pour 
Favenir les réserves d'eau souter- 
raines des régions calcaires et 
conserver un patrimoine régional, . 
unique et irremplaçable ». 

Le président remercia tout parti- 
culièrement les Administrations 
communales d'Yvoir et de Profon- 
deville, la Protection civile, les Syn- 
dicats d'initiative, l'A.D.E.P.S. la 
clinique universitaire de Mont- 
Godinne, la Croix-Rouge, et M. 
Jaumotts, instituteur en chef à 
Mont 

Une pétition demandant la sup- 
“pression de l'égout du trou de l'Egli- 
86, à Mont-Godinne, et l'interdiction 
des rejets d'égouts dans les grottes 
et les chantoirs de Wallonie devait 
être remise au bourgmestre d'Yvoir 
par l'intermédiaire de M. 
Constandit, échevin. 

Cette pétition attire l'attention 
des autorités sur le fait que de nom- 
breux sites sont classés en zone 
naturelle d'intérêt scientifique et 
qu'ils constituent en outre des 
« grottes écoles » de première 

  

GR 
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Les égouts. de Mont-Go 

Importance visitées chaque année 
par plus d'un millier de spéléolo- 
gues. e 

insistant sur la nécessité d'une 
solution technique, les responsa- 
bles de cette pétition rappellent que 
«les massifs calcaires fournissent 
actuellement près de 60 % des 
Fa souterraines captées'en Wal- 

ie ». 
_ Ils exigent qu'il soit mis fin à cette 

# «“Sauvée pendant 
goulfres est au hui 

  
ment le grand spéléologue Miche 
servir de thème de réflexion pour tous ceux qui particip 

di 17 bre, à la 6e J é ionale de pr 
sites spéléologiques. Celle-ci sers marquée per une vaste 
opération de dépollution des sites karstiques, grottes et Chan-" 
toirs, et d'aménagement des abords extérieurs des grottes écoles 
de la région de Mont (Godinne) et Lesve {Profondeville). 

VERS 

Pfenirsts 27 AA 15 ?$ 

PRE 

politique aveugle du « tout-au- 
22% e | 

M. Wuyame, président du Syndl- 
cat d'initiative, a remis les prix aux 
enfants de l'école de Mont qui, par 
leurs dessins, sont parvenus à 

concrétiser le problème de la pollu- 

tion des grottes. Le prix artistique a 

été remis à Cécile Crivellaro ; celui 
de la poésie, à Martine Bacq ; le 
prix de l'humour, à Olivier Piron, et 

esper EPS LEFT ON 

des millénaires par l'oubli, la faune des ée par lh Lettre 

dinne se jettent dans la grotte du Trou de l'Eglise. 

l » + 

1 Sifire. Gette phrase pourrait 
eront, le : 

é NvEn# 
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de l'humour noir, à Pascale Bacq ; 
le prix de l'observation, à Véroni- 
que Bertrand, et celui de l'école, à 
Stéphane Robert. Le prix de la 
chaine, à François Lazzarin, et de 
l'originalité, à Gilles Hubert, tandis 
que deux prix de la campagne anti- 
pollution ont été remis au petit Van- 
den Schrick et à Damien Meule- 

s man. 
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10 AMENAGEMENT OÙ TERRITOIRE 

Lors du Colloque de Karstologie appliquie 

qui s'est tenu à Licge en mai dernier, la 

Commission Nationale de Protection des Sites 

Spéléologiques a, par la voix de son Pré- 

sident C. de Brover, brossé un tableau 
bien sombre de la situation de nos sites 

karstiques et de leur avenir. 

AMENAGEMENT Dans toutes les régions calcaires, l'actia 
conjuguée de l'eau chargée de gaz carboni- 

que et du temps a provoqué l'apparition de 

zones d'eFfondremonts , de grottes, de pur- 

DU TERRITOIRE tes de rivières, de reésurgences : ce sont 

les sites karstiques. Leur intérêt est 
multiple : scientifique d'abord car leur 

@ étude est susceptible de nous apporter de 

ET multiples informations quant à la nature de 

notre sol et sous-sol et quant aux phéno- 

mènes qui régissent le modelage de la croûte 
terrestre. Economique ensuite : l'exploi- 

: tation touristique des grottes a, depuis 

SITES KARSTIQUES fort longtemps, “té un pivot du tourisme 
wallon. Enfin, l'importance des sites kars 
tiques dans le fonctionnement des bassins 

hydrographiques et dans le maintien de la 
qualité des eaux est un élément qui n'echap- 

pe plus à personne. 

C'est dire si la gestion de ces sites nêéces- 
site une politique spécifique, attentive et 

{ résolument axée vers leur sauvegarde eË£ leur 

utilisation rationnelle. 

Force est de constater la carence de notre 

législation à cet Crard ! 

  
Nous disposons bien d'une loi sur la protec- 
tion des eaux souterraines, mais qui n'a 
jamais donné naissance à un seul arrêté 
d'application. 

En aménagement du territoire, la situa- 

tion est pire et c'est entre autres à cet 

aspect du problème que s'est attache la 

C.N.P.S.S. 

  

Cette association vient de terminer un in- 

ventaire complet des «ites karstiques de 

Wallonie avec localisation précise sur 

carte : 590 cavités, 112 abris d'intérêt 

archéologique, 537 pertes et chantoires, 

160 résurgences et 71h dolines ont ainsi 

été repérées, décrites et soigneusement 

cartographices,   
   



  

AMENAGEMENT 
  

Travail admirable s'il en est et pourtant 
effectué avec des moyens financiers déri- 
soires. En outre, la C.N.P.S.S. a inven- 

torié tous les sites karstiques pollués 
(immondices ou égoûts). Ces inventaires 

constituent des outils de gestion incompa- 
rables et la C.N.P.S.S. se devait d'en ti- 
rer les axes d'une politique de gestion. 
Ceux-ci concernent 

1a conservation de la flore et de la 

faune liée à ces sites ; 

leur affectation aux plans de secteur 

la C.N.P.S.S. propose la généralisa- 
tion de la notion de ‘zone de protec- 
tion des richesses naturelles souter- 
raines'"' utilisée au projet de plan de 
secteur de Liège ; 

la protection des paysages, souvent très 

riches, au niveau des sites karstiques ; 

- la protection des eaux souterraines. 607 

des eaux souterraines captées en Wallo- 
nie proviennent des zones karstiques et, 
alors que celles-ci sont très vulnéra- 
bles à la pollution, aucune mesure n'a 
jamais été prise pour en assurer la pro- 
tection. Les zones karstiques doivent 
de toute évidence bénéficier de priori- 
té en matière d'épuration des eaux et 
d'assainissement des dépôts d'immondices. 
En outre, tout déversement d'eaux usées 
dans les chantoires ou dans les points 

d'absorption souterraine doit être ri- 
,goureusement proscrit. Un exemple par- 
ticulièrement dramatique est celui de 
l'autoroute E9 qui, à hauteur du vallon 
des chantoires à Aywaille, déverse ses 
eaux de ruissellement dans le réseau 

souterrain de la grotte de Remou- 
champs ; 

- les lotissements et toute construction 

en zone karstique ; 

- les sites carriers. Peut-on admettre 

que les plus jolies salles de la Crotte 
de Hotton disparaissent dans les concas- 

seurs d'une carrière ? 

Ces documents mis aupoint par la C.N.P.S.5. 
doivert désormais constituer une référence 

indispensable à toute politique sérieuse 

de l'Aménagement du Territoire en Wallonie. 

ES 
  

DU TERRITOIRE 
  

  

DEVENEZ MEMBRE DE LA C.N.PS.S.ee 

Aidez-nous dans notre travail en versant 

le montant de votre cotisation annuelle 

( 100 Frs) au compte 068-0439320-34 de la 

C.N.P.S.S. 

Vous recevrez "L'écho de l'égout", pério- 

dique qui reprend toutes les informations 

relatives à la C.N.P.S.S. telles que dates 

de réunions, activités, nouvelles concer- 

nant la pollution et la protection des si- 

tes spéléos, etc... 

La prochaine Assemblée Générale de la 

  

C.N.P.S.S. aura lieu le samedi 8 mars 1980 

à partir de 15 heures à Han sur Lesse. 

Si vous désirez des renseignements complé- 

mentaires, adressez vous au secrétariat: 

33, rue du Maelbeek, 1040 Bruxelles 

736.02.29, 

Des affiches et des autocollants sont @ 

encore disponibles au secrétariat. 

Affiches gratuites, autocollants: 25 frs. 

0004 

Les pétitions qui circulent actuellement 

pour demander la suppression de l'égout 

du rou de l'Eglise à Mont-Godinne et l' 

  

interdiction des rejets d'égout dans les 

grottes et les chantoirs de wallonie sont 

d'actualités si vous désirez d'autres exem- 

plaires de cette pétition, nous sommes à 

votre disposition: 

C.N.P.S.5. 33, rue du Maelbeek, 
+040 Bruxelles, Tél: 736.02.29. 
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